
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le  
KÉRYGME 

 
 
 
 

Pour transmettre le cœur de la foi ! 
Dans un monde qui cherche Dieu ! 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Livret à conserver pour tout le temps du Carême 2024 
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Présentation 
 

 
Le kérygme !! Qu’est-ce que c’est ? Non, ce n’est pas un nouveau virus, bien qu’il doive 

avoir la qualité d’être éminemment contagieux ! En fait, ce mot qui nous semble barbare vient 
d’un terme grec utilisé dans le Nouveau Testament qui a un sens et un rôle très importants pour 
nous aujourd’hui, en particulier dans le grand défi du renouveau missionnaire de l’Église. 
 

Le mot grec kèrugma se traduit en français par « proclamation ». Le verbe kerussein 
signifie « proclamer ». Le kèrux est un crieur public ou un héraut, ou encore quelqu’un qui « lève 
la voix en réclamant l’attention publique au sujet d’une chose déterminée qu’il doit annoncer ». 
Dans Le Nouveau Testament, le kérygme est donc la « proclamation publique du christianisme 
au monde non-chrétien » (C.H. Dodd). Retenons pour nous aujourd’hui cette définition : 

Le kérygme est une parole de grâce s’inspirant de l’Évangile, 
qui porte l’onction de l’Esprit et qui possède une puissance agissante,  

susceptible d’engendrer les auditeurs à la foi. 
 

Voilà le grand défi qui nous est donné dans cet appel à découvrir, approfondir et annoncer 
le kérygme au sein de notre paroisse. Dans un monde qui de plus en plus se délite, en particulier 
dans le domaine des relations sociales, amicales et familiales, le chantier est largement ouvert 
pour que nos communautés chrétiennes témoignent de manière vivante et exemplaire de ce 
kérygme de la mort et de la résurrection de Jésus, l’événement pascal de notre Rédemption. 
 
 Ce livret nous accompagnera tout au long du carême pour que nous puissions vivre 
pleinement cette mission à vivre et à annoncer le kérygme. Pour chaque dimanche, nous 
présentons : 

- Un texte d’Église sur le kérygme. 
- Une question pour la réflexion personnelle ! 
- Une proposition de mise en pratique. Il s’agit bien d’une suggestion. L’Esprit Saint peut 

vous inspirer une mise en pratique plus adaptée à votre situation. 
 

 

Prière « kérygmatique » ! 
 

 

Seigneur Jésus,  
Tu as prêché l’Évangile du Royaume et tes disciples ont proclamé  

la bonne nouvelle de ta mort et de ta résurrection, cœur vital de notre foi ; 
Fais que, par la grâce de ton salut et par l’action puissante de l’Esprit Saint, 

je devienne de plus en plus un témoin authentique et libre 
qui proclame avec audace et assurance le « kérygme » en toute circonstance. 

Merci Seigneur Jésus de me donner cette joie profonde  
d’annoncer le mystère du salut à tant d’hommes et de femmes  

qui le cherchent, qui l’ignorent ou qui l’ont refusé. 
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1er Dimanche – Le kérygme selon Benoît XVI 
 

 
La rencontre avec le Christ en tant que Personne vivante qui étanche la soif du cœur ne 

peut que conduire au désir de partager avec d’autres la joie de cette présence et de Le faire 
connaître afin que tous puissent en faire l’expérience. Il faut renouveler l’enthousiasme de 
communiquer la foi afin de promouvoir une nouvelle évangélisation des communautés et des 
Pays d’antique tradition chrétienne qui sont en train de perdre la référence à Dieu, de manière 
à redécouvrir la joie de croire. La préoccupation d’évangéliser ne doit jamais demeurer en marge 
de l’activité ecclésiale et de la vie personnelle du chrétien, mais elle doit les caractériser de 
manière forte en étant conscients du fait que nous sommes destinataires et, dans le même 
temps, missionnaires de l’Évangile.  

 
Le point central de l’annonce demeure toujours le même : le Kérygme du Christ mort et 

ressuscité pour le Salut du monde, le Kérygme de l’amour de Dieu absolu et total pour tout 
homme et pour toute femme, qui a culminé au travers de l’envoi du Fils éternel et unique, le 
Seigneur Jésus qui ne dédaigna pas de prendre la pauvreté de notre nature humaine, l’aimant 
et la rachetant du péché et de la mort en S’offrant Lui-même sur la croix. 

 
La foi en Dieu, dans ce dessein d’amour réalisé dans le Christ, est tout d’abord un don et 

un mystère à accueillir dans le cœur et dans la vie et dont il faut toujours remercier le Seigneur. 
Mais la foi est un don qui nous est donné pour être partagé ; elle est un talent reçu afin qu’il 
porte du fruit ; elle est une lumière qui ne doit pas demeurer cachée mais illuminer toute la 
maison. Elle est le don le plus important qui nous a été fait au cours de notre existence et que 
nous ne pouvons pas conserver pour nous-mêmes. 

 
Benoît XVI, Message pour la Journée mondiale missionnaire du 21 octobre 2012. 

 
 
 

 

Réflexion personnelle 
 

 
Le récit de ma conversion ou de ma rencontre personnelle avec Jésus, Sauveur et Seigneur est 
la source de mon témoignage personnel. Comment puis-je associer mon témoignage à 
l’annonce kérygmatique ?  
 
 

 

Proposition de mise en pratique 
 

 
Comment durant ce temps du carême j’accepte de vivre cet appel du pape Benoît à « remercier 
le Seigneur », puisque la foi en Dieu qui est « don et mystère » me permet de vivre pleinement 
du kérygme et de le partager ? 
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2e Dimanche – Le Kérygme selon le pape François 
 

 
On ne doit pas penser que dans la catéchèse le kérygme soit abandonné en faveur d’une 

formation qui prétendrait être plus « solide ». Il n’y a rien de plus solide, de plus profond, de 
plus sûr, de plus consistant et de plus sage que cette annonce.  

 
Toute la formation chrétienne est avant tout l’approfondissement du kérygme qui se 

fait chair toujours plus et toujours mieux, qui n’omet jamais d’éclairer l’engagement 
catéchétique, et qui permet de comprendre convenablement la signification de n’importe 
quel thème que l’on développe dans la catéchèse.  

 
C’est l’annonce qui correspond à la soif d’infini présente dans chaque cœur humain. La 

centralité du kérygme demande certaines caractéristiques de l’annonce qui aujourd’hui sont 
nécessaires en tout lieu :  

 
- qu’elle exprime l’amour salvifique de Dieu préalable à l’obligation morale et religieuse,  

 
- qu’elle n’impose pas la vérité et qu’elle fasse appel à la liberté,  

 
- qu’elle possède certaines notes de joie, d’encouragement, de vitalité, et une 

harmonieuse synthèse qui ne réduise pas la prédication à quelques doctrines parfois 
plus philosophiques qu’évangéliques.  

 
Cela exige de l’évangélisateur des dispositions qui aident à mieux accueillir l’annonce : 

proximité, ouverture au dialogue, patience, accueil cordial qui ne condamne pas. 
 

Pape François, Evangelii Gaudium § 165 
 
 
 

 

Réflexion personnelle 
 

 
Comment ma vie chrétienne se développe-t-elle à partir de ce centre vital, de ce cœur essentiel 
qu’est le kérygme ?  
 

 

Proposition de mise en pratique 
 

 
À la fin du texte ci-dessus, le pape François nous indique clairement les dispositions exigées qui 
permettent au kérygme d’être mieux accueilli : « proximité, ouverture au dialogue, patience, 
accueil cordial qui ne condamne pas ». Durant ce temps du carême, quelle sera ma conversion 
pour faire grandir ces dispositions ? 
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3e Dimanche – La dimension sociale du Kérygme 
 

 
Le kérygme possède un contenu inévitablement social : au cœur même de l’Évangile, il 

y a la vie communautaire et l’engagement avec les autres. Le contenu de la première annonce 
a une répercussion morale immédiate dont le centre est la charité.  (EG § 177) 
 

Confesser un Père qui aime infiniment chaque être humain implique de découvrir 
qu’« il lui accorde par cet amour une dignité infinie ». Confesser que le Fils de Dieu a assumé 
notre chair signifie que chaque personne humaine a été élevée jusqu’au cœur même de Dieu. 
Confesser que Jésus a donné son sang pour nous nous empêche de maintenir le moindre doute 
sur l’amour sans limite qui ennoblit tout être humain. Sa rédemption a une signification 
sociale parce que « dans le Christ, Dieu ne rachète pas seulement l’individu mais aussi les 
relations sociales entre les hommes ». Confesser que l’Esprit Saint agit en tous implique de 
reconnaître qu’il cherche à pénétrer dans chaque situation humaine et dans tous les liens 
sociaux : « L’Esprit Saint possède une imagination infinie, précisément de l’Esprit divin, qui 
sait dénouer les nœuds même les plus complexes et les plus inextricables de l’histoire 
humaine ».  L’évangélisation cherche à coopérer aussi à cette action libératrice de l’Esprit.  

 
Le mystère même de la Trinité nous rappelle que nous avons été créés à l’image de la 

communion divine, pour laquelle nous ne pouvons nous réaliser ni nous sauver tout seuls. À 
partir du cœur de l’Évangile, nous reconnaissons la connexion intime entre évangélisation et 
promotion humaine, qui doit nécessairement s’exprimer et se développer dans toute l’action 
évangélisatrice. L’acceptation de la première annonce, qui invite à se laisser aimer de Dieu et 
à l’aimer avec l’amour que lui-même nous communique, provoque dans la vie de la personne 
et dans ses actions une réaction première et fondamentale : désirer, chercher et avoir à cœur 
le bien des autres. (EG § 178) 
 

Pape François, Evangelii Gaudium § 177 et 178 
 

 
 

 

Réflexion personnelle 
 

 
Ce magnifique texte du pape François nous révèle comment l’annonce kérygmatique s’enracine 
dans le Mystère Trinitaire. Comment chacune des personnes de la Trinité m’aide-t-elle à 
développer mon « être » kérygmatique ? 
 

 

Proposition de mise en pratique 
 

 
En ce temps de carême, comment vais-je appliquer la dimension sociale et caritative de 
l’annonce du kérygme ? 
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4e Dimanche – Le Kérygme de personne à personne 
 

 
Maintenant que l’Église veut vivre un profond renouveau missionnaire, il y a une forme 

de prédication qui nous revient à tous comme tâche quotidienne. Il s’agit de porter l’Évangile 
aux personnes avec lesquelles chacun a à faire, tant les plus proches que celles qui sont 
inconnues. C’est la prédication informelle que l’on peut réaliser dans une conversation, et 
c’est aussi celle que fait un missionnaire quand il visite une maison. Être disciple c’est avoir la 
disposition permanente de porter l’amour de Jésus aux autres, et cela se fait spontanément 
en tout lieu : dans la rue, sur la place, au travail, en chemin. (EG § 127) 
 

[Nous avons schématisé le texte pour bien indiquer  
les étapes de cette pédagogie du dialogue et de la rencontre 

dans l’annonce kérygmatique :] 
 

1. Écoute et dialogue : 
Dans cette prédication, toujours respectueuse et aimable, le premier moment consiste en 

un dialogue personnel, où l’autre personne s’exprime et partage ses joies, ses espérances, ses 
préoccupations pour les personnes qui lui sont chères, et beaucoup de choses qu’elle porte dans 
son coeur. (EG § 128) 
 

2. Annonce simple et fraternelle : 
C’est seulement après cette conversation, qu’il est possible de présenter la Parole, que ce 

soit par la lecture de quelque passage de l’Écriture ou de manière narrative, mais toujours en 
rappelant l’annonce fondamentale : l’amour personnel de Dieu qui s’est fait homme, s’est livré 
pour nous, et qui, vivant, offre son salut et son amitié. C’est l’annonce qui se partage dans une 
attitude humble, de témoignage, de celui qui toujours sait apprendre, avec la conscience que le 
message est si riche et si profond qu’il nous dépasse toujours.  (EG § 128) 
 

3. Témoignage explicite : 
Parfois il s’exprime de manière plus directe, d’autres fois à travers un témoignage 

personnel, un récit, un geste, ou la forme que l’Esprit Saint lui-même peut susciter en une 
circonstance concrète.  (EG § 128) 
 

4. Prière : 
Si cela semble prudent et si les conditions sont réunies, il est bon que cette rencontre 

fraternelle et missionnaire se conclue par une brève prière qui rejoigne les préoccupations que 
la personne a manifestées. Ainsi, elle percevra mieux qu’elle a été écoutée et comprise, que sa 
situation a été remise entre les mains de Dieu, et elle reconnaîtra que la Parole de Dieu parle 
réellement à sa propre existence.  (EG § 128) 
 

Pape François, Evangelii Gaudium § 127 et 128 
 
 
 
 

 

Proposition de mise en pratique 
 

 

Je prie et je demande à l’Esprit Saint de m’inspirer le nom d’une personne à qui je pourrai 
annoncer le kérygme de personne à personne comme le suggère si bien le pape François dans 
le texte ci-dessus en respectant les étapes qu’il propose. 
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5e Dimanche – Petit examen de conscience sur le Kérygme 
 

 
 Tous les baptisés au sein de l’Église sont appelés à participer à l’annonce kérygmatique. 
Ce n’est pas une affaire de charismes, de compétences, de personnalité, de statut social, de 
niveau d’éducation. Cela relève de notre grâce baptismale. Malheureusement nous résistons à 
cette annonce kérygmatique. Voici cinq résistances qui peuvent servir d’examen de conscience 
à la lumière de l’affirmation de Paul VI : « Il ne serait pas inutile que chaque chrétien et chaque 
évangélisateur approfondisse dans la prière cette pensée : les hommes pourront se sauver aussi 
par d’autres chemins, grâce à la miséricorde de Dieu, même si nous ne leur annonçons pas 
l’Évangile ; mais nous, pouvons-nous nous sauver si par négligence, par peur, par honte — ce 
que saint Paul appelait « rougir de l’Évangile »(Rm 1, 16) — ou par suite d’idées fausses nous 
omettons de l’annoncer ? » (Evangelii Nundiandi § 80) 
 

1ère résistance : Penser que l’étape du kérygme est passée ou déjà vécue.  
Des chrétiens pieux ou intellectuels pensent qu’ils n’ont pas besoin du kérygme. Ils considèrent, 
en raison de leur « maturité spirituelle », qu’ils n’ont plus besoin de la grâce du kérygme. 
Pourtant la vie mystique est participation plénière à la mort et la résurrection de Jésus. 
 

2e résistance : Ne pas être conscient de la puissance intrinsèque de la Parole de Dieu.  
Parler du « kérygme », c’est soupçonner une puissance d’impact et de transformation dans la 
vie des gens. Le kérygme est agissant. Comme un sacrement, il « accomplit ce qu’il signifie ». 
 

3e résistance : Penser que le kérygme est protestant.  
Mais, le kérygme est l’essence même de la vie catholique authentique, il est le moteur de la 
Traditio ecclesiae. Pour preuve, lisez 1 Corinthiens 15, 1ss qui fonde la Tradition de l’Église.  
 

4e résistance : Penser que la catéchèse suffit.  
Sans le kérygme et l’adhésion de foi à Jésus Sauveur et Seigneur, la catéchèse est comme de 
l’eau qui coule sur le dos d’un canard. Par le kérygme, j’accède à la totalité du credo de l’Église.  
 

5e résistance : penser que la charité est plus importante que le kérygme.  
L’inverse est tout aussi faux. On ne peut annoncer le kérygme sans charité et un acte caritatif 
est vrai et authentique dans la mesure où il prend sa source dans l’événement rédempteur qui 
nous révèle la plus grande preuve de l’amour de Dieu 
 
 

 

Réflexion personnelle 
 

 

En examinant ma conscience, je demande à l’Esprit Saint qu’il m’aide à identifier mes 
résistances à vivre une évangélisation kérygmatique ? 
 

 

Proposition de mise en pratique 
 

 

Dans les prochains jours, je rencontre le prêtre pour vivre le sacrement du pardon puisque 
« Tout fidèle parvenu à l'âge de discrétion est tenu par l'obligation de confesser fidèlement ses 
péchés graves au moins une fois par an » (Canon § 989 ; cf. égal. CEC § 2042). 
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Semaine Sainte 2024 
 

 
Dimanche des Rameaux et de la Passion 

Selon l’horaire habituel des messes dominicales 
 

Lundi Saint 25 mars 
Durant ce jour, pas de messe à la paroisse 

Les prêtres sont réunis auprès de leur évêque à Notre Dame de Laghet 
19 h 00 – Messe Chrismale à la Cathédrale de Nice 

 
Office des Ténèbres 

Jeudi Saint – Vendredi Saint – Samedi Saint         À la chapelle du Sacré-Cœur 
 

09 h 00 – Office des lectures chanté 
09 h 30 – Enseignement sur le sens spirituel de la journée 
09 h 45 à 12 h 00 – Sacrement du Pardon 

Jeudi Saint 28 mars – Office de la Cène du Seigneur 
17 h 30 – Église du Sacré-Cœur 
17 h 30 – Église Notre-Dame de la Pinède avec la pastorale jeunesse 
20 h 00 – Cathédrale (Office à privilégier) – Suivi de l’adoration (jusqu’à 22h30) 
 

Vendredi Saint 29 mars – La Passion du Seigneur 
Jour de jeûne et d’abstinence ! 

15 h 00 – Chemins de croix à la Pinède, à la Fontonne, à Sacré-Cœur, à ND de l’Assomption. 
16 h 00 – Grand chemin de croix de la Cathédrale à la Garoupe. 
18 h 30 – Office de la Croix : Sacré-Cœur et Pinède 
20 h 00 – Procession du Gisant de la chapelle Saint-Bernardin à la Cathédrale. 
20 h 30 – Office de la Croix à la Cathédrale 
 

Samedi Saint  – Le grand silence 
 

Pâques - La Résurrection du Christ Sauveur ! 
Vigile Pascale  

Samedi soir 30 mars à 20 h 00 à l’église du Sacré-Cœur 
Commençant sur le parvis de l’église avec le Feu Nouveau 

 
Laudes solennelles de la Résurrection 

Dimanche matin à 6 h 30 à la Cathédrale 

Messes du dimanche de Pâques – 31 mars 
09 h 00 – ND de l’Assomption 10 h 30 – Sacré-Cœur 18 h 30 – Cathédrale 
09 h 30 – Fontonne 11 h 00 – Cathédrale  
10 h 00 – Pinède 11 h 30 – La Garoupe 10 h 30 – Saint-Bernardin (en anglais) 


